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	A ma fille, Ambre

	 

	Cet autre qui suit l’oiseau, la voile, le vent et la vague.

	Colette (La Vagabonde)

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La plupart de ces textes ont été écrits entre 2008 et 2010. Quelques-uns sont plus anciens et un certain nombre date de 2013 et 2015. Laissés pendant de nombreuses années dans un tiroir, ils ont été repris, modifiés et complétés en 2022. Thème de l’oiseau, de l’âme vagabonde dans la nuit, fasciné par le lointain azur toujours rêvé, la mer tropicale, l’île ou la femme immortelle mais aussi la mort destructrice.


Prologue

	Avec l’émeraude scintillation des archipels

	Dans les yeux le gingembre 

	Plus une voile pour un envol éphémère

	Équateur ! Équateur ! Rives hermaphrodites

	L’oiseau se meurt chaque matin devant le miroir

	L’azur dépossédé de tous ses langages 

	Aboyant azur tropiques amers 

	Dans l’étreinte des saisons

	En hâte les jours sont in-franchis niant la terre lointaine

	La grande terre de toutes les enfances

	Elle la rêvée la si flamboyante 

	Embellie des tambours avec les métisses forêts 

	 

	Mais tue la parole / le souffle demeure
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	Rêve


	L’oiseau imaginaire



	

	Au-dessus des portes chenues

	Voici l’ultime feu de l’oiseau

	Un rien nocturne gardant la pose

	 

	Enceinte la lune flâne

	Sur le chemin de l’oiseau impassible

	La lune s’égare

	Solitaire sauvagement 

	Avec tous ses très froids pollens 

	 

	Et sur le chemin elle est décapitée 


L’oiseau dépris / la crudité des lampes 

	Pour une dernière épousée

	L’oiseau alangui sur un vélin de glace

	À la dérive farouchement oiseau

	 

	Mais toute rose est-elle à prendre

	D’une magie aveuglante 

	Glaise périssant inscrite dans le fer

	 

	Ô l’oiseau dévotement

	Chaque nuit étant jumelle infirme 

	À vif d’un écho hanté

	Dans l’égorgement calme des nuages


En cavale tel un vieil Orphée alcoolique

	Ô l’oiseau écartelé entre les cieux 

	Vêtu de guenilles métaphysiques 

	Fuyant pour fuir un rêve de grande marée  

	 

	Avec une coloration nuptiale de vieux lits 

	Inexorable à la croisée des suicides

	Soudain l’oiseau se fige dans son écorchement

	Embelli du charme discret des errances 

	 

	Carné d’un insane rut après la vague 

	Le rêve fulguré est vieil océan d’une idylle 

	Qui s’égare le choléra en prime

	Quand traversé le miroir l’oiseau appelle


Cette espérance sobre près de l’oiseau

	Elle est respirant cheval rétif

	Sitôt l’aube brodée du ravissement des pierres

	 

	Espérance avec un vent couleur de silence 

	Un vent indéchirable en quête de sa faim

	Et une larme niée en toute limpidité

	 

	Ô la parution de l’oiseau 

	Qui se fige inaperçu dans le silence

	Quand le silence est lumière de sa mort


L’oiseau s’attarde sur l’embarcadère

	Dans la grisaille des fébriles mangroves

	L’astre se brisant d’un froid songe 

	 

	Ô naïve lumière accouplement de l’été

	L’oiseau décoiffé de tous ses orients

	Il est torche étouffée désespérant du tombeau 

	 

	Mais si déclinante est la lumière 

	Que l’oiseau s’envole d’une respiration 

	Avec le parement serein de sa mort 
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	Archipel de ses yeux brillant d’un long vertige

	En ses yeux le vent se partage

	Fluorescence le cuivre tranché de jungle

	 

	L’eau menstruelle la flamme de son enfance

	Du battant des lames aux cimes l’oiseau 

	Sa fragilité unilingue qui brille sur sa lèvre 

	 

	Lointain récidiviste le spleen entre les cils

	Pour amplifier la blessure

	L’oiseau sa flamme neuve du sang de la femme


Ajourée vierge avec le regard inusable

	L’autre corps visible au souffle de la fenêtre

	Très blanc le front d’un très pur amour

	 

	Rêveuse le soir la persienne close

	Aux racines de sa jambe l’esprit de l’enfance

	Plus haut une réminiscence de son fard

	 

	Le couchant corseté promise au linceul

	De ses plus belles mains elle veille

	L’oiseau supplicié s’épuisant à grandes flammes
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	Amour



	Oiseau de sa faiblesse l’évadée bleue 

	Passe la nuée son iris très cher 

	Superbement d’un bris d’orage ouvert 

	 

	Qui s’imagine arcane regard  

	En deçà d’elle victime sans retour

	Belle au jardin rouge elle s’exile

	 

	Oiseau de sa faiblesse voici l’aube 

	Des vieilles terres elle tôt endormie

	La très pure d’un enfantement sauvage

	 

	Rance argile à venir sous les feuilles 

	Ô célébrée qui ne fut archange 

	Insane est l’heure l’alliance défunte


Révélant feu rétif ô nuit d’asphalte 

	L’oiseau démâté j’expire 

	Pris au piège dans l’ombre des fleurs

	Anathème fusion 

	Remâchée l’obsession des tempêtes

	Dans un scellement de déserts

	 

	L’oiseau amputé de son masque 

	J’entends la lumière au fronton des étés

	Recel d’un unique flambeau

	Avec l’oubli de la lumière 

	L’écho en embuscade au ras de l’herbe

	 

	Ô le chant précaire de l’oiseau 

	Je tremble entre l’heure et son profil

	D’une molle cécité

	Sitôt l’œil sabré en la vacante demeure 

	Asile pour un intime voltage

	Avec trop de mer à la boucle de l’épée
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	Feu



	Jours fécondant les archipels à tout va 

	L’espace ceint d’un lapidaire ballet d’oiseaux 

	Ô chair oblongue d’une autre heure

	Illusoire dans l’illusion des sables 

	 

	Avec la glace bruissant d’un morcelé fracas

	À foison (elle) tête osée à voir sur les icônes

	L’inflexion dissoute

	Les voix sont toutes perdues sous l’étoffe

	 

	Iambe et bois mort derrière l’horizon 

	Presque mémoire en cinabre pénitence

	Les jours s’en vont venteux crus à peine

	Soupirant sur le dos des chevaux 


Les fourches de chaque jour infirme

	Et la voix qui brûle d’un accru feu

	Par esprit d’insoumission

	Si belle est l’attente profilée

	Près de la colombe sue charnelle

	 

	Les chevaux regardent par la fenêtre

	Une ombre dans le ventre

	Soupçonnée de filles mortes

	La forge souffle une couleur de sang 

	Éclair de tous les égarements

	 

	Rêve affamé au clair de lune 

	Le grain béni dans la liesse de l’été

	L’oiseau s’enflamme l’œil fleuri 

	Envoûté dans ses livres

	Aux heures nacrées d’une vieille île
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